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NOTE ÉPIGRAPHIQUE SUR LES VALERII DE L’INSCRIPTION ISM V, 1371 

LUCREŢIU MIHAILESCU-BÎRLIBA 

Keywords: Troesmis, legio V Macedonica, Valerii. 
Abstract: The author presents a prosopographical note on Valerii mentioned in the 
inscription ISM V, 137 from Troesmis (Moesia Inferior), which consists in a list of freed 
soldiers at 134 AD. 
Rezumat: Autorul prezintă o notă prosopografică a persoanelor cu gentiliciul Valerius 
din inscripţia ISM V, 137 de la Troesmis (Moesia Inferior), inscripţie care conţine listă a 
militarilor lăsaţi la vatră în anul 134 p. Chr. 
   

L’inscription ISM V, 137 présente une liste des militaires libérés en 
134, sous Hadrien, de la Ve légion Macedonica. Le gentilice le plus souvent 
rencontré est celui de Valerius. 28 Valerii sont mentionnés dans notre 
texte. Les Valerii de la légion sont si nombreux et leurs lieux d’origine sont 
si divers, qu’il devient très difficile, sinon impossible, d’avoir une moindre 
idée sur l’origo de nos Valerii. Nous prenons seulement quelques 
exemples. C. Valerius Firmus, vétéran de la légion, provenant de Nicée 
(Bithynie), est commémoré à Troesmis. Un des soldats libérés en 134 
s’appelle Valerius Firmus et, en tenant compte que, pendant les guerres 
parthiques de Trajan il y a eu des recrutements en Orient, l’hypothèse que 
les personnages soient identiques ne doit pas être exclue. Pourtant, nous 
sommes enclin à croire le contraire, car le soldat libéré aurait du 
mentionner la charge, custos armorum (?), qui apparaît dans l’épitaphe de 
C. Valerius Firmus. Un autre C. Valerius Firmus, centurion de la legio I 
Italica, fait ériger un monument honorifique pour Tib. Claudius 
Pompeianus, en tant que consul (173 ap. J.-C.)2. C’était le moment où cette 
légion avait repris le rôle de la Ve légion Macedonica à Troesmis, mais il 
n’est pas exclu que notre personnage a appartenu à une branche de C. 
                                                           
1 Cette note a été réalisée dans le cadre du projet IDEI 217/2011, code 0550, financé par le 
Conseil National pour la Recherche Scientifique de Roumanie (CNCS). Nous remercions le 
CNCS pour son support financier. 
2 ISM V, 146. 
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Valerii de Troesmis. Nous avons déjà discuté sur la carrière de T. Valerius 
Marcianus, né dans le camp de la légion3. Valerius Valens, tombé dans la 
guerre de Lucius Verus contre les Parthes, a le père d’origine thrace4. 
N’oublions pas qu’un L. Valerius Seutes, Bessus, apparaît dans une 
inscription à Aquincum5. Il y a aussi d’autres Valerii qui ont fait leur 
service dans la Ve légion Macedonica, mais leur origine est difficile 
d’identifier6. D. Dana remarque avec raison que ce gentilice constitue une 
marque des militaires thraces enrôlés dans l’armée romaine7, mais il est 
vrai qu’il est très souvent mentionné.  
 Par conséquent, les Valerii libérés en 134 peuvent avoir une origine 
italienne ou des provinces occidentales de l’Empire, aussi bien qu’une 
origo d’Orient, voir la guerre portée par Trajan contre les Parthes. 
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3 ISM V, 160. 
4 ISM V, 185. 
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6 Par exemple: ILB 432; ISM II, 193; V, 201, 221; AE 1946, 51; ZAHARIADE 1990, 262-263 ; 
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